crane en a . 
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Où si tô1 l'arbre des bois, 
Dépouillé de sa verdure, 
Allait s'ériger ea croix 
Ignoæinieuse et dure 

Ei si tôt les rameoux verts 
Ponsser de longues épines 
Pour faire, sur | univers, 
Pieuvoir les gouttes divines, 


FRANCOIS FABIE. 


La derniere nuit de Judas 


— 


Judas demeura longtemps im- 
mobile, dans le bois d'oliviers, à 
l'endroit même où il avait donné 
le baiser de mort à Jésus. Il 
suivit des yeux la troupe des sbi- 
res qui entrainaient le Fils de 
l'Homme à Jérusalem. A Ja 
lueur sanglante des lanternes et 
des torches, parmi les pics et les 
épées nueñ, lo triste cortège, si- 
lencieux, à pas pressés, tel qu'u- 
ne bande de voleurs de nuit, 
s’enfonça dans les profondeurs 
de la campagne et disparut. 
Alors Judas s'enveloppa ‘tran- 
quillement de long man- 
teau rouge et s'appuyant au 
trone d'un olivier, la face 
tournée du côté de la ville, il at- 
tendit, / 

Il était plus de minuit. La 
lune  baignait d'une lumière 


/'bleuâtre les champs arides, les 


‘ramparts et°les tours de la cité 
sainte. Une rumeur très grave 
montait, de plus en plus indis- 
tincte, versla haute région du 
Temple. Des sppels de hiboux 
se répondaient à travers le désert. 
Une énorme chauve-souris sonf- 


fleta de son aile froide la joué dé 
Judas. Il ramena sur son front 
un pan de son manteau. 
attendait toujours. Tout à 
coup il se tourna avec un frémis- 


‘ sement de joie vers l'entrée du 


jardin, sortit de l'ombre et cou- 
rut à la rencontre d'un homme 
ui semblait chercher quelqu'un 
les ténèbres de Gethséma- 

ni. C'était un vieux Juif, à la 
longue barbe blanche, courbé sur 
son bâton, le t ter du Graud- 
Prêtre, qui s'afançait d'un pas 
timide. Il laissa Judas s’appro- 
cher et lui jeta nne bourse de 


seule parole, il s’éloigna plus vi- 


te qu'il n'était venu. 
—On lancerait avec plus de 


‘_ douceur un os à quelque mau- 


vaise dogue, murmura Judas. 

Il ramassa la bourse et sourit. 
Elle était lourde et tintait agréa- 
blement. Il courat hors du boïs 
et l'ouvrit à la clarté pâle de 


. la lune. Quand il vit scin- 


tiller l'argent, il fut ébloui. 
Mais il compta bientôt les 
ièces l'une après l'autre, 
es pesa dans le creux de sa 
main droité, étudia, très inquiet, 
l’une d'hlles, où l'effigie impériale 
paraissait légèrement usée. | 
Il enfouit la bourse dans la 
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üature. Il n'oss plus : 
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garder du côté du Calvaire: 


grand silence des closes l'inquié- 
Il voulat rencontrer 
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t 
milier de la msin. Maisle p 
fronça les sourcils, étendit 
le‘ bräs-ec lui barra la route : 
—Arrête et va-t'en. La loi dé- 
fend à tout être impur l'accès 
parvis sacrés. Va-t-en. On 
t'a donné, cette nuit, le prix d 
sang, trente deniers d'argent : tu 
es payé de ta peine Faut-il que 
je te chhsse d'ici tel qu'un ico- 
ire où un Monrties | 


+ 


ë 


"+ 

La multitude déchainée battait 
les murs du palais de Pilate : la 
lie de Jérusalem et de la Judé-, 
voleurs, sicaires, courtisanes,par- 
jares, faux-monnayeurs, les bri- 
gands descendus de leur monta- 
gue, les homicides et les infâmes 
sortis de leur répaires. Tous, la 
face et les mains tendues vers Je 
de net les yeux ardents, ils 
burlaient : , 

—Barrabas ! Barrabas ! rends- 
nous Barrabas ! 

Debout au milieu d'une gale- 
rie aux lourdes colonnes de por- 
phyre, entouré de ses ofliciers et 
des Princes des prêtres, Pilate, 
tête ne, drapé en sa toge blan- 


visige ua rayon de pitié 
doutait ls nuit, la nuit lagubre 
ui s'spprochait Il revint vers 
j em et s'assit au bord d'un 
sentier, accablé de lassitude. 

Eu dehors de l'enceinte, au 
fond d'un ravin, il connaissait 
iquelques masures hantées par 
Îles misérables et les criminels. 


U | Peut-être, dans une de ces rui- 


nes, trouverait-il un refuge et un 
ami jusqu'au lever du soleil. 
PAL 

A travers les fentes d'une por- 
te passait un filet de lumière. J1 
regarda et reconnut, accoudé 
près d’une lampe, le scélérat qui 
faisait trembler la Jadée, le vo- 
leur que Pilate avait readu à la 
populace, Berrabas. Il frappa. 
La porte s’ouvrit. 

—Barrabas ! je suis bricé. J'ai 
froid, j'ai faim, j'ai peur. Laisse- 
moi dormir cette nui sur la pier- 
re de ton foyer ! 

Le bandit se tenait au seuil de 
sa maison. Il haussa les épau- 
les, avec un rire sinistre. 

Tu veux donc déshonorer 
Barrabas ? Si je t'accepte com- 
me hôte, demain, dans Jérusa- 
lem, mon peuple me lapidera 
Non ! Ecoute, Judas : moi. j'ai 


che, jetait à la populace des pa-|tué cinq ou six Juifs et deux 
roles que Judas n’entendait | chevaliers romains, j'ai volé des 
point. Et, chaque fois que le | roignées d'or au temple, dans les 
maitre romain ou rait la bouche, | coffres sacrés du Grand-Prêtre ; 
les cris de l'horrible meute re- | j'ai arraché une lame d'or à l'Ar- 
doublsient : che d'alliance, qu'on ne peut 
.—Barrabas ! Barrabas ! toucher sans - mourir; mais je 
"Judas se glissa pami la foule. | n'ai jamais vendu de créature 
Des figures amies s’inclinèrent | humaine et n’ai jamais fourni 
vers lui ; il recueillit des félici- | de victimes aux bourreaux. J'ai- 
tations d'assassins et des sourires | merais mieux t'étrangler que de 
de femmes perdues. Comme il|te permettre de franchir ma por- 
atteignait les premiers rangs, sur|te. Situ as sommeil, le Goilgo- 
le seuil même du palais, il se}tha n'est pas loin d'ici : tu peux 
sentit souleré par une tempête | y dormir très paisiblenent, la té- 
de colère: de mille poitrines | te appuyée à la croix de ton Sei- 
jaillissait un cri nouveau, le cri|gneur, et personne, cette nuit, 
tragique: : : pas même le Démon, n'osera t'y 
—Qu'il soit crucifié ! Qu'il soit | déranger ! 
crucifié ! dé Et Judas se traina tantôt dans 
Pilate, découragé et triste, reu- l'ombre des remparis, tantôt par- 
tra, suivi de son cortège dans le | mi le vignes et les oliviers. L’'in- 
prétoire. | solence de Barrabas était vrai- 
ment pour lui un coup trop ru- 
| de. Jusqu'alors, le Dieu de Jé- 
Judas se laissa entrainer par|sus l'avait frappé noblement : 
la foule qui se: ruait autour de.| le Temple, Rome, les disciples, 
la garde romaine. Mais plusieurs | le peuple, et le Juif maudit qui 
de ces hoinmes qui, tout à l'heu- | cheminait dans la nuit, à la bon- 
re, demandaient Barrabas,avaient | ne henre ; mais cet assassin qui 
deviné les paroles du centurion. | le repoussait de sa maison ! l’ou- 
Il surprit des murmures d'une | trage était trop cruel et l'arme 
inquiétante ironie et, prudem- | trop vile. 
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ment ralentit le pas, puis il se 

jeta dans une ruelle déserte. 
—Suis-je donc pour tous un 

pestiféré ? dit-il. | 


Et sa haine du Nazaréen gran- 
di-sait d’une façon monstrueuse. 
C'est à ce mort qu'il devait tant 
de hontes. Il se réjouissait de 


‘fleurs et de rameaux verts le sen- 


Il voulut alors rentrer à sa | l'avoir trahi ; il souriait affreuse- 
maison, afin d'y méditer en paix | ment au souveuir des supplices 


cuir, puis sans prénoncer une : °% le présent et l'avenir. Mais | dont il avait été le témoin effaré. 


il tomba dans un groupe de fem- | Il comptait les plaies de la fla- 
mes et d'adolescents, dont les | ge:lation, les souillets des valets 
yeux lui firent peur. Il recon- | de Pilate, les épines de la cou- 
nut les jeunes garçons qui, trois | ronne, les clous de la croix. 
jours auparavant, jonchaient de! Ris la pensée amère lui vint 
qu'un crucifié si précieuxau mon- 
tier triomphal de Béthani et |de avait été jeté pour un bien 
chantaient:  . | pauvre prix aux griffes de la Sy- 
—Hosannah! Fils de David, | nagogue. LEE | 
aie pitié de noùs ! Hosännah ! —11 valait au moins cent de- 
Il changea de route et se diri- | uiers, murmura-t-il : les Prêtres 
gea vers les remparts de la ville. 
Mais les enfants le suivaient en | 11 montra le poing au ci-1 ruis- 
maudissant son nom. ]|l préci- | selaüt d'étoiles et, comme il se 
pita sa retraite et les entendit | sentait brûlé par la fièvre et par 
courir derrière lui avec des huées | là soif, il marcha vers un bou- 
et des mots sinistres. 


y 1 
Les sentinelles romai- l'émouvoir par son immense dé- 


m'ont trompé bien méchamment.. 


Il s'échappa ‘en rampant du| 
mani ; puis RS 


d'une bête da use. 
—J'ai soif ! dit-il encore. 
—Lui aussi, répondit-elle, le 
pre que tu as livré, du 
ut dese croix, a crié: ‘J'ai 
soif!” et les Romains lui ont 
tendu, au fr d'une lance, une 
é pleine de fiel. 


Elle descendit l’amphore au | À 


fond de la citerne et la retira 
toute débordante d’eau pure, dont 
les gouttes en retombant, scin- 
tiilaient comme des pierreries. 

Judes se taisait. Il tremblait 
en présence, de cette enfant. Il 
tendait vers l'eau fraiche ses 
lèvres arides. 

Avec une grâce mélancolique, 
elle s'inclina vers lui. 

— Tiens, dit-elle, pour l'amour 
de Jésus, prends et bois ! 

Et, quand il eut bu, elle repla- 
ça l’amphore sur son épauie et, 
toute blanche, s'en alla, d'un 
pas tranquiile, sous la caresse 
des étoiles. :. 

Alors dans l'âme ténébreuse de 
Judas, entra comme une ondée 
de lumière. D'un coup d'œil 
rapide, il mesura toute son :infa- 
mie et la profondeur de sa chute ; 
et ce fut, pour sa conscieuce, un 

! vertige mortel. La douceur de la 
jeune fille lui révélait le mystère 
auquel il n’atait jamais cru, et 
l'sng'isse du sacrilège envahit 
son cœur. 

—Quel est donc, dit-il, ce cru- 
cifié qui, parka main d'une en- 
fant a versé sur ma tête le bau- 
me de la miséricorde ? 

11 demeura très longtemps as- 
sis contre la margelle du. puits 
de Jacob. Et la même pensée 
Ini revenait sans cesse, et, loin 
d'y trouver une consolation, il 
en recevait une souffrance inf- 
nie. En face de lui, sur un mon- 
ticule, se dressait un figuier des- 
séché, et la parabole du Seigueur 
s’éveilla confusément en sa mé- 
moire  Brusquement il courut à 
l'arbre, étendit à terre son man- 
teau rouge, y jeta les trente piè- 
ce d'argent, puis, dénouant les 
bandelettes de son turban, il se 


pendit à la plus grosse branche | 


| du figuier stérile. 

Suus les pieds de l’apô:re mort, 
le mauteau semblait une large 
tache de sang. Un chacal vint 
y dormir jusqu'à l'aurore. Dès 
les premières blancheurs du ma- 
tin, un grand vautour aux ailes 
fauves tournoyait, très haut dans 


le ciel, au-dessus de l'arbre fu-|: 


nèbre ! 
EMILE GEBHART, 
de l’Académie française. 


Au “Free Press” 


Le Free Press continue à trou- 
ver très indue l’ingérence du 
clergé catholique dans la politi- 
que. 

Le Free Press voudrait-il nous 
dire pourquoi il était si heureux 
avant les élections de publier les 
violentes diatribes de certains 
ministres protestants de Winni- 
peg contre le gouvernement Ro- 
blin ? ë : 

Deux poids et deux mesures 
sans doute. 


Nos Affares Municipales 


ans 


Et le 8 mars l4 séance est con- 
tinuée. D *E 
Etaient présents son honneur; 
le maire au fauteuil et tous les 
autres membres du conseil. 


contribuables du même endroit 
demaudant un pavage de bois 
créosotés. 

Monsieur Félix Cotenier émet 


e >: # 


us à rien, n'espérait plus, sou- | L'eginiee qu le conseil devrait 
itait seulement de rencontrer | d el u mi 
de | les différents travaux qu'il à fai- 


des soumissions pour 


re afin de comparer le coût des 
travaux faits à la journée et celui 
des travaux faits par contrat. 


ue les comptes suivants 
és: F. D. brun 


posé par le cons. Gauvin 
secondé par le cons. Collin que 
les communications de G. Rocan 
et V. A. Long soient référées au 
comité des finances. Agréé 
Proposé par le conseiller Pel- 
letier secondé par le cons. Cus 
son que les commanications de 
F. W. Heuback & F. E. Col 
soient référées au comité des 
travaux publics. Agréé. 
Proposé par le cons. Cusson, 
secondé par le cons. Marion que 
les communications de H. Win- 
der soient rétérées au comité 


BUREAU PRINCIPAL: TORONTO 


BE. WALKER, Gérant Général  ALEX LAIRD, Asst. Gérant Général 
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Succursaies dans toutes les parties du Canada, des Etats- 
: Unis-et de l'Angleterre 


TRANSACTION PAR LA MALLE 


.On peut transiger, au moyen de la malle, avec n'importe quelle 


par la malle 


per le conseiller |snccursale de ls banque. Les dépots peurent être faits et rétirés 
On donne une grande attention aux comptes des dé- 
Pa Co. | P°sants qui ne résident pas en ville. 
Succursale, Norwood, Man. w 


. H. SWITZER, Gerant. 


a prochaine com- 


mande d'Epiceries 
ESSAYEZ UNE LIVRE DE THE 


lue 


Nous le trouverez pure et deli- 
cieux, et vous serez encourage 


d'eau et éclairage et que le rôle (’en ordonner d’autres. 25 cts la 


de paie No. 12 $74.80 soit payé 
Agréé. . 

Proposé par le cons. Gauvin, 
secondé par le cons. Collin que 
le règlement No 437 concernant 
la inanière d'établir le coût des 
ouvrages d'amélioration locale 
subisse maintenant sa deuxième 
lecture. Agréé. 

Le conseil se forme alors en 
comité général sous la présiden- 
ce du conseiller Gauvin pour 
étudier le dit règlement No. 487 
: délibération le comité 


se lgve et fait rapport par son 
président que le dit règlement a 
été adopté sans amendement et 
sur proposition du conseiller 
Gauvin secondé par le cons. Col- 
tin les règles du conseil sont sus- 
pendues et le dit règlement No 
487 est la une troisieme fois et 
passe sous son titre. : 
Proposé par le cons. Cusson, 
secondé par le cons. Marion que 
le règlement No. 488 permettant 
à la ville en certains cas d'urdon- 


- 


3! Milles de l’Hotel-de-Ville de Winnipeg 


Entre les Shops du Grand Tro 


Norwood et St. Vital. 


livre chez tous les Epiciers 


ver le racsordement de certaines 


propriétés à l’aquedac et à l'é- 
goût de la rue où elles sont si- 
tuées, soit introduit et subisse sa 
première lecture. 

Et la séance est levée. 
+. 


MENUS PROPOS 


Une lampe électrique et une 
lampe à petrole sont en conver- 
sation. 

LA LAMPE A PETROLE--Permet- 
tez-moi de vous offrir un cigare. 

‘LA LAMPE, ELEOTRIQUÉ— Vous 
savez bien, ma° chère, que je ne 
fame pas ! “ 

——..e — 

Le Sunlight Savon est supérieur aux autres 
savons, mais c’est u’il est em 
suivant la méthode Sunlight qu'il démontre 


sa plus grande supériorité. Achetez 
Mets Ba on et suivez les directions. 


ee | conmuwealth Bock. 


LOUIS STENDAHE, Président 
H. W. HOREON, LUirecteur 
PERSONNEL 


PIANO 


Madame Besuchemin (Paris) 
donas Palsson 
Meile N. Hoople, Etementaire 


VIOLON : 
Aerbert W. Horton (Vienne) 
MANCOLINE ET GUITARE 
L. L. Stendabi, Melle N. Hoople 
VOCALE 
R. Franz Otto (Berlin) 
ELOCUTION : 
Clara M. Cornyn, A.f.C.M. 
THEORIE, HARMONIE, COMPOSI- 
TION, LECTURE A VUE 


Phone 5893 


900 LOTS SEULEMENT A VENDRE 


1 Mille des Moulins a Farine et EÉlevateurs 


ne et des villes de St. Boniface, 


Prix: 860, $75 et $100 


810.00 COMPTANT. BALANCE, $3.00 PAR MOIS 


. Qu Termes plus faciles encore 


Plus de 100 Lots sont retenus deja. 
La subdivision a mieux placee et la‘meilleure 


marche actuelle 


nt en vente. 


3 milles plu pres de St. Boniface que les au- 
tres lots du Grand Tronc. | 


| ADRESSEZ-VOUS 
_ PROSPER GEVAERT 


Phone 5303 


PER 


40 Avenve Provencher 


ST. BONIFAOMN | 


ae mere 


ben 


Rage 


sœur, et la baisant au front : 


—Voss !, La quel honneur : sujourdLei 
Er eér-es 


Term me mi du qu 
Time der do Nics ? 


+ À enr 2x n'est-elle pes à 
Canpes en ce momeni ? 

— On, muisne cherchez jas si loin ; le 
nom du fenriste est là, écris sur le ruban, 
voyez: Bonuesier, boulevard Malesher- 


ns . 


C'est juste, Alors, un attentif peut- 
étre, Mi Mme de Loson demi-inquiète, de- 
æmhincrédule. 


— Vous brôlez cette fois; écoutèz mon quétiez en jupe courte au mariage de Mer- | — 


MT ETS à Les à 
rombrunissait ; elle caressait machinale- 
ment la soyeuse che-elure de la jeune 


x frmme et lui di après un assez long silen- | *247® 


æ: 
ha chère enfant, réfléchissez encor ;, 
ne faites pas ua coup de tête à rebours par 
excès 4e dévouement et de générosité. No- 
tre vieux ménage ne jouirs pas longtemys 
de votre sacritce, A l'âge de M. de Lu- 
son comme au mien, chaque heure n'est 
eu l'âme de notro cher fils 
ca vouéra pas d'scespter uns af: 
appai qui rous a été ravi trop 
tôt pour exciter d'éternels regrets. 
Une ltieur céleste s'airuma dass les yeux 
de Marthe. 
de ne regrette rien, ma mère, rien : ni 
l'amour de René ni mon bonheur évanoui, 
encore moins le parti que je passe À ma 


. sœur, Dieu m'attire trop suavement sous 


sa volonté pour que je mé jamais, 
car après avoir savouré l'arûme de la croix 
au fond: calice de larmes, il n'est plus 
b revenir à la coupé fragile où 

pi pétillent les jaies trompeuses. 

sont sublimes, ma chè. 

re petite, mais vous n'êtes pas encore un 


put à fait, à moitié seulement, fit 


- Marthe ef sourica! js tiens à rester le 
-femme esprit et “j'ange consolateur’” 
de ses parents. plus heureuse ainsi que 


je ne pourrais l'être ailleurs désormais. 
Marthe, mon enfant, pas ‘d'exaltation, 
je vous en prie. Quoi que vous décidiez, 
notre affection pour vous ne ‘iminuera fias. 
ben à! cent eratqu qu'elle te: 
dans les , .t, 


RC vec cs 


n'y renoncerai jamais. 

Mme de Luson l'embrassa sans mot dire, 
et sortit pour cacher ses larmes. 

-—Ms mère, vous m'avez offert de me 
prenire en voiture ; je vais metire mon 
chapeau, cris Maerthe,au seuil de la por» 
te. ï 

Puis, se parlant à elle-même: 

— Elle m'approive au fond, j'en suis sû. 
re ; mon cœur aussi m'approuve , il n'a ja. 
mais abdiqué son indépendance dans cette 
aventure où l'imagination et la vanité 
étaient seules en jeu, je le sens baitre plus 
libre, plus content ; le charme s'est dissi- 


. pé… Ah !rien n’est si bon que le sacrif- 


ce |... une fois de plus !!! 

V 
.” Quelle affreuse voilette tu as mise, Ge 
neviève ! Ces gros pois ressembiient à des 


‘ pastilles de réglisse èt te font loucher. 


#d'ai oublié les autres à Vuiiliers et, ce 
matin, nous avons fait tant de chczes que 
je n'ai plus pensé à en acheer une.!. Mais 
je puis bien n'en pas méttre du tout pour 
aller au concours hippique, palequ ît m'a 
pas lieu dehors. 

J'en ai une très fine, très gentille, elle 
ira fort bien avec 1on chapeau, viens dans 


‘ma chambre je vais l'erranger. 


Quand Marthe eut recoiffe sa sœur elle 
l'embrassa et dit en souriant : 

—Si on ne te trouve pas joie ainsi, on se- 
ra difficile. A propos, quand M. de Saale- 
ville te demandéra de mes nouvelles ,remer- 


cie-le pour moi des roses qu'il m'a envuyses, 


hier. 
— Tiens ! il t'a envoyé desroses? 
—Qui, en hommage de reconnaissance, 
parce que j'ai fait réparer sen stick. : 
—Ést-ce que tu le lui avais cassé su les 
doigts ? 
—I! v'expliquera cela. 
—Oh ! je t'en prie, ma petite sœur, ra 
ponte-moi.cette histoire tout de suite. 


—Non;'non, tu la lui demanderas. .; tà-|} | 
che aussi de savoir comment ii a deviné de | - 


qui il le tient. 
—Tu as donc voulu V’istrigeer ! mais il 


va me prendre pour un questionnaire, ce 


Monsieur … 


- Non, non, ta curiosité l'amusera, j'en 


suis sûre, et mentalemenit, elle ajouta : il 
sera forcé d'eniretenir Geneviève de ce 
qu'il m'eût dit à moikiuôme : la substitu. 
tion va se faire comme per enchantemeut. 
® Vous êtes donc très bien ensemble ? 
. dit la jeune fille qui, cherchait en va n le 
mot de l'énigme." 

—Très bien, en effet, car je le vise pour 
toi j si tu veux être aimable. 

— Toute seule Jà-bes ! Je'serai trop inti- 
midée pour ouvrir la bouche. Je suis sp 
péurée depuis hier en y pénsant. ; 

Pourquoi cela ? il ne se. doute pes de. 
nes projets ; Hermine n'en sait rien non, 
plus ; elle te metira vite à l'aise, 

C'ést toi qui me réconforterais si tu ve 
pais. 


mon épaule comme autréfois. 
Genevière avalt eniacé tea drem-ni sa 


‘Pa vas prier pour que je né fasse pes 
trop de pataquès, dis. js "ds 


de retour, dt. qui donc vient}, Mme de 
puniorille entre dans là ns à 


ANS den ant por out dun 


sujpurd'hn ; je 
pepe 0-4 
mermars G asvive 
LR a Em à à vo ae 


me TAPeeS 5 VEN 
che pas +8 sus etson amie comme cels 
je vous que tu viennés, là. 

Marthe fus signe négatif en souriant. 


Genev ève : 
— Vous ét: plus gentille qu'elle. mais 
je ne vous aurais jamais reconnue; vous 


lbe : je vous croyais wujours petite fille, 
ilest vrai que moi-même je n'avais que 
dix-sept ans à celte époque, et j'en ai vingt- 
deux maintenant. Adieu Marthe; si tu 


+ de même la sœur, car : “Madame, Made- 
mpiselle” à l'hippique, ce serait coquasse 
vous deux. Surtout Geveviève ne 
unanquez pas de m'appeier Herminr, car 
vous qurez une amende pour chaque *’Ms- 
qui vous échappers ; s'il y en a 
D nves on furcus un “prix de joe 
al ” comme dau “prix dos de- 
mes” hui qu'on le courre…; 
sniprionhen caracia fiioas vite, 
Geneviève, rassérénée, la suivit et en. 
voya gaiement un baiser à Marthe en dis. 
paraissent. Celle-ci sourit : 
Hermine semble déjà la prendre en ami- 
tié, pourvu que lui aussi. 


VI 


— Dis-donc, Sauleville, je viens de voir 
ta cousine la merquise traverser la piste 
avec une jeune fille bien jolie. Qui est- 
œæ7? 

_—Tu t'y connais, mon cher! 
pseudo jeune fille est une veuve. 

—{h non ! par exemple, c'est impossi- 
ble ; elle a l’air d’avoir 18 ans et n’est pas 
même habillée en dame. 

_—Ni en homme, je suppose. 
noir, n'est-ce pas?  * È 

Pas du tout, je tele disais bien ! elle 
est en je ne sais quoi, couleur. mastic… 

Jean se mit à rire. 

—C'est une terre cuitealors, que tu as 
vu apporter pour le prochiin salon. 

—Une terre cuite ! qu'elle bêtise. Ses 
‘yeux ne sont ni terre, ni cuits, je t'en ré- 
ponds. 

_—Ceux de la jeune veuve. aussi soni 
beaux ; nous irons les reconnaitre ensem- 
ble tout à l'heure. 

N aila vers son cheval en se disant : 

—Mastic, mastic, ç'est gris-pâie et demi- 
deuil par conséquent ; le noir est enterré, 
tant miaux ! Et, se mettant en selle, il p&s- 
sd sans se hâter devant la tribune des s0- 
ciétaires, qu’il n'osa pourtant foui!ler d'un 
regard trop ostensible, 

Pendant sa d-misseconde d'arrêt devant 
le jury, il aperçut le visage épanoui d'Her- 
mine au-dessus du pirapet de la tribune 
des généraux, et, auprès d'elle, deux grands 
yeux aimantés, fixés sur lui avec la douce 
expression qui le charmait dans Marthe; 
cette ressemblance inattendue le troubla 
‘plus que s'il l'eût vue en personne. 

Le signal du départ donué, il rassemb'a 
vivement son cheva! ec le mit au galop; 
mais l'inunct divinatoire de Litile Yellow 
profite de la préoccupation dé son maitre. 
il fait ua brusque écart à la première haie, 
Jean surpris, contrarié, l'y ramène nerveu- 
sement ; une lulte palpitante s'eugage : le 
cheval s'encapuchonne, se défend, sé cam- 
bre, danse sur place, et s'arrête en secou- 


cette 


; elle est en 


ant négativement là tête comme pour dire :' 


“non, non, je ne sauterai pas,” un murmu- 
re d'hilerité, bruit parmi les spectateurs, 
miile réflaxions contradictoires s'entrecroi- 
sent. ‘ | 


(A suivre) 
Le Savon ‘‘Lifebuoy "_Décinfoctant—est 


fxommandé par les A Pr mu comme üñe 
uvegarde contre les walndies cantagietes 


CIN DES RUES THIBAULT 
| ET PROVENCHER. 


Au Bon Marche == 


te hommes. Lee met see 
Fiarre pour nation, Chaus, able, G- 
D: C. CR CROSS Toutes sortes de matériaux por enduits, 

00 et S2 Avenue Provence, - SL Boniface Pldires, etc. eic. 


Argent à prêter sur pro- 
priétés modernes, en ville ; 
intérêt modéré. Choix de 
lots dans toutes les parties 
de ls ville; on échange les 
maisons et les termes. 

Dm 


PHONE : 3808 


BUREAU OUVERT DANS LA sorpee | CHAUSSURES 


A. LACROIX 


Avenue Tache 


BOUCHER 
Saint-Boniface 


acheté l'étal de Boucherie de M, 


compte sur votre patronage 


première qualité et à bas 


rudrau, ? « 


prix. Une visite vous convaincra de l'a- 
vaptage qu'il y à faire vos achats ici. 


A. LACROIX 


Ferronuerirs pour Bâtisses. Cious, Vitres, 
Pinus, Huile, Vernis, Pinceaux, etc. 


AL. 6. CARTER - 


RS. 


Ogrns. Cadre, Moser. 


D ee 
<= ur paf 
Pre-Den. ae 


Decaration -{Igises et d'Apprtcmen 
F. D. PAMBRUN 
Exragrasxeth à Sr. Bomiracx 


Peinture «1 Polycrôme de statue, imits- 
ion faux bois et marbres, tapisserie, 
pein et vitrerie. Travaux de bâtiment 
en tout genre 

Polissage et Vernissage de meuble à le 
telier 


NO. 381 Rue ST. JEAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser au 


NO 55 RUE LAVERANDRYE. 
BOITE DE lOSTE 153. 


EPICERIES 


ET... 


SONT 


main:enant les deux gr cer lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujour: 
en magasin un assortiment très varié de 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, etc 


Quant aux plug a ee assurer que 
je ne crains-pas la comparzison avec 
les autres magasins du même genoe. 


Farine, Son, Gru et toutes sortes 


de Grains toujours en vente. 


T, PELLETIER, 


AVENUE TAOHÉ 
St-Boniface. 


NOUTYELLES SUCCURSA LES : 


St. Hyacinthe, PQ. 


St. Jacques l'Achigan, P.Q. 
Bérhervilie, PQ. | 


St. Pierre, sit 
Edmoatou, Albertà, 


+ 


MONTREAL | Mont or Royal « et St. Denis 


‘St Louis, Mile End., 
Département d'épargne—Intérêt au taux 


BMET des * Lettres de crédit Circulaires” 
pour les voyageurs, re dans toutes 
les : arties du monde; ACHETE, traites, 
or argent et billets de banques des pays 
+inngers et-VEND des chèques sur 
# priacipales villes du monde, 


“Lyonnais 


AGE\TS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
nais, Comntoir -Neti. nal d'Esconipte de Pa- 
ris, Société Générale, Crédit 1ndustriel et 
Commercial, , 


Bureau ouvert tous les samedi soir 
de 6 a S heures 
A- J. C. FRIGON, Gerant. 
Winnipeg 


E BELAIR, Gerant, 
Succ, de Saint-Bôniface, 


. 


La véz les plats, les casseroles ou les pots avec 
le Savon Sec de Lever (une poudre) et la graisse 
disparaîtra comme par enchantement. 36 


{ 


ALLOWAY & CHAMPION 


. BANQUIERS ET AGENTS POUR LES LIGNES MARITIMES 


Nous vendons des billets de bateaux sur toutes les lignes pour aller en Europe ou en revertir. 


Nous échangeons de l'argent, par la malle ou par télégranhe dans toutes les parties du monde, 


. Nous achetons et vendons toutes sortes d'argents ou traites sur les pays étrangers. 
Nous faisons des affaires de banques en général. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


607 Rue Mein 


Etablis en 1870 


Winnipeg, Manitoba 


“LA SAT HA LA BONNE DIGESTION” 


id PILULES MORO PROVOQUENT L'APPETIT E ET AIDENT LA DIGESTION 


ELLES PREVIENNE 


RISSENT 


le guérirent radicalement. 


Supprimer la nourriture, c'est supprimer la vie. La 


mauvaise digestion est. une entrave à la bonne nour- 
la dyspepsie constitue, pour ses sujets, 


riture. Or, 
une condamnation formelle. 


La dyspepsie supprime tous les plaisirs de lexis- 


tence; c'est un martyre continuel. 


Jour et nuit le patient dyspeptique est torturé par 
- les douleurs les plus diverses. Celui-ci ne connait pas 


plus de repos. 
. Oui, 


peine. 


: Néanmoins, la dyspepsie n’est pas toujours due à 
en excès dans le manger ni à d'autres abus ou dé- 
. fauts de gourmandise. 
. Certaines occupations par trop ir un Sé- 
jour prolongé dans un atmosphère insalubre, comme 
c’est le cas, par exemple, dans un grand nombre d'ate- | 
liers ou de manufactures, l'insuffisance d'exercice, | 
etc., voilà autant de causes à redouter par quiconque 
est gratifié d’une sagté plus ou moins forte. 
Bien entendu que l'on ne songe pas toujours aux 
dangers que l'on court en s'exposant ainsi aux pires 
conséquences qui peuvent résulter d'un pareil état de 


choses. 


C'est après coup que l’on constate les faits. Mais 
toujours facile d'y remédier et le 
mal fait son œuvre puis se développe rapidement dans 
des proportions qni finissent par devenir inquiétantes. 


alors il n'est pas 


“Alors lon cherche à se guérir. 


Est-ce qu'il n'aurait pas mieux fallu prévenir le 


mal que d'essayer à le guérir? 


Il est pourtant un moyen bien simple d'empêcher 

la dyspepsie chez les hommes. Les Pilules Moro sont 

. toutes désignées à cette fin. 
occasionnellement, digèrent toujours facilement et ne 
connaïtront jamais les fatigues d'estomac causées par 


l'indigestion. 


Que toùs les intéressés—tous les hommes se. le 


tiennent pour dit. 


Cependant, ceux qui n'auraient pas mis en pratique 
cette, sage max'me qui veut que “la, prudence soit la 
mère de la sûreté” peuvent se consoler avec le pro- 
Mieux vaut plus tard que jamais.” 

Comme une bonne chose arrive toujours à point 
les Pilules Moro ne se présentent jamais trop tard. fs 

A preuve, ce cas extraofdinaire de M Athanase | 
Fortier, qui vient de faire la déclaration suivante sous | 


‘verbe: “ 


sa propre Signature: 


“ Employé très longtemps dans des manufactures 
aux Etats-Unis et assujetti à un trav ail prolongé, je | 
constatai, un beau jour, que ma santé était bien déla- | 
brée. J'ävais le foie affecté, la tête toujours lourde 
et je souffrais surtout de l'estomac. C'était ma mau- 
vaise digestion qui occasionnait tout cela. ; 
Pendant quinze ans j'ai enduré: \d'indicibles sud 
frances. Quatre médecins me soignèrent à diférents 
: intervalles. J'ai pris force remèdes: rien n’y fit. 
empirait toujours. De temps à autre il me fal- 
: tellement j'étais devenu 


nous plaignons de POP mais aussi 
‘ faut-il le blâämer car, _le plus souvent, il a voulu.sa 


Ceux qui en prennent 


m'imféressais 


La plupart de tes 
dyspepsie. 


aussi, des Pilules 


À mon avis, il 
pour les hoinmes. 


Montréal; si vons 


neront, tout à fait 


Mon 


2e AINSI BIEN DES MALADIES ET GUE- 
US LES HOMMES MALADES. “+ 


Pendant mire Fr M. A. Fortier, de Montréal, a souffert 
ln nine À sans succès — 


particulièrement 
d'hommes qui avaient été guéris par les Pilules Moro. 


déjà grandement soulagé. 
jusqu’à douze boites; puis je cessai, car j'étai 
tement bien. Tout de mème j'en gaide touj 


simplement fatigué j'ai soin d'en prendre, 
je constate leur merveilleux effets. _: & 


Médecins de la Compagnie Méd'ca'e Moro vous don- 


cessaires pour l'emploi des Plules Moro et vous indi- 
queront auss:!, au besoin, d’autres traitements, si votre 
maladie. les réquiert. 

ous envoyons aussi, par. poste, it an 
SL eg Eta's-Uais, sur réception Lol cum se ane 


boîte, Le . 


de Dyspepsie ; Quatre mé- 


Dcuze boites de Piiules Moro À 


. M. A. FORTIER, 69b Visitation, Montréal 


faible et souffrant. La force du mal m'avait complé-\ 
tement abattu. 


Quand je le pouvais, je lisais les journaux et je 


aux témoignages 


derniers avaient aussi souffert de 


Je finis par y avoir confiance à mon tour. 
C'est en 1905 que je commençai à prendre, moi 


Moro. Un mois plus tard, j'étais 


Je continuai à en pr ndre 


n'est rien d'aussi recommandable 
Les Pilulcs Moro préviennent la 


» | maladie et guérissent posi ivement. - Elles sout tou- , 
jours prises à propor—A:'hanase Fortier, 698, rue 
Visitation, Montréal” |. 

CONSULTATIONS GRATUITES: Élinncss 
par lettre ou personhellement au No 272 rue St-Denis, 


désirez avoir des conseils. Les 
gratu'tement, les informations/né- 


272, RUE, McDERMUNTT, coin de la rue 
Albert, en face des bureaux au 
Pres Prèss ot du Teingram. 

Tél 3507 


tte Deny Hleetrie à. 


80 RUE DEMOULAS, 


Phone 3907 


Lumière -Electrigce, Téléphones pour 
Hotels et maisons privees, Sonneries avec 
tableaux indicateurs, 

Moteurs et dynamos, fixtures et illumi 
naiions pour soirées et fêtes publique 


SA FORCE EST DANS SA 
PURETE 


REDWOOD LAGER 


Cette bière est faite d'or- 
ge du Manitoba et de la 
meilleure importation de 
de houblon; âge requis, em- 
bouteillée avec soin. 


DEMANDEZ - LA 


EL. DREWBY 


WINNIPEG MAN. 


Charrest & Bertram 


Désirentannoncer faux citoyens de Saint. 
Boniface qu'ils ont ouvert un 

L DE BOUCHER 
Coin des Rues Marion etsTache 


[mVous y trouverez les meilleures viandes, 
tord et légumes, que vous pourrez 
ter à, bas prix. 


peu spéciaux pour les ‘hôtels et maisons 
de pnsion, 


Nous irons prendre vos commandes si 


4 | vous le désirez. 


CHARREST & BERTRAM 
Téléphone 4563 AVE. TA HB 


ST-BoNIFAdE. 


CROCOLATS SUPERFINS DE 


| BOYD 


La confection eat ocolats est 
être ce que nous s le pius. 
pouvons classer nos chocolats enjurthe 
comme parmi les meilleurs du continent. 
Nos chocolats et bonhons sont insurpassa. 
ble; mais ile en surpassent beau:oup d'au. 
pm Venrz en acheter une boite sujour- 

ui. 

NET 


W. J. BOYD, 


422 Rue Principale - - Bloc Mchtyr 
579 RUE PRINCIPALE 
Coin DE L’AY. DU PACIFIQUE 


“Western Cmeraloy of Mae 


Lecons privées données 
par ,les professeurs les plus 
compétents : 


PIANO, VIOLON, MANDOLINE, 


GUITARE, BANJO, OBOF, 

CLARINETTE, FLUTE,CORNET, Etc 

. Lecture à vue, classes nl 
chestre. 


ECOLE OUVERTE A 
10. h. a.m., à 10 h. p.m. 


ne tee numé 


M Descil ûf à Font Bin. 
nn 


| Tel. 97 et 902. 


F.E. Bridges & Sons 


Aesst D'Assonascz tr D'lnurom ex 
Canadian Northern Block, 
. Coin Portage et Main. 
Winnipeg. 
Reprèsenté par ©. A. GAREAU. 


T. A lavixs Jos Tonxes d. W. Moris 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE 529 


STANDARD PUMBING CO 


296 RUE FORT. WINNIPEG. 


Appareil de Chaufage à air chaud 


Ou à vapeur, Plombiers une spé- 
cialité, une spécralité. 


Boite de Poste 84 


Laplante 


* SL Boniface, Man 
Plombier, Poseur d'A ppa- 
reils a Gaz et de Chauffage 


a Eeau Chaude et à Vapeur 


Ouvrige a Prix Roduit et Gar:nt 


Negociant en Metaux pour 
Gaz, Eau et Vapeur, Tuyaux 
en Fer, Plomb, Pompes, Etc 


Alf. Laplante 


Prendergast & Cie 


MARCHANDS DE 


Bois et Charbon 


Boite de Poste 87 


97 RUE DUMOULIN 


ST. BONIFACE 
‘ 


V. W. HORWOOD 
ra ARCHITECTE. 
177 Rue KeDermot, Telephone : 2718. 


——— 


Plans Ft devis faits sur commande pour 
résidences, ésifices publics, etc, Les plan 
du nouvel botel-de-vilie ue Saint-Bonifac 
ont été laits par M Horwood, 


WINNIPEG, MANITOBA. 


P. L'HEUREUX, Prop. 


La meilisure maison d'une piastre 
par jour de la viile, 


P,8. Bonne”æour et bonne étable en 
connection avec l'Hôtel, Et tout: acco- 
medetion pour la vente et chevaux. 


Buuers DE Passage 


Nous sommes les Agents auto- 
risés pourles lignes de navigation 


A CAISES, 
BELGXS ET ANGLAISES - 


nous sommes en mesure de vous 
offrir un confort absolu ; une 
spécialité : billets de troisième à 
bas prix. Ecrivez en votre lan- 
gue pour information. 


Prempte"ttention Donnee 
Corn Epp Co. 


Agents de Navigation 
854 Rue Main  - 


CANADHN NORTHERN AOTEL 


Coin de l' Avenue Provencher : 
el de la rue Dumoulin  ï: 


DEAN 3 SAVOD, Pepe. 
Téléphone 2956 


Ce magnifique hôtel est maintenant sous 
la direction de soussigné. Chambres de 
première casse chauflées à la vapeur, Li- 
queurs et cigares de choix. Pension de 
‘première classe, 


Jean et Savoie 
\ Propriétaires 


. POUR 


NETTOYAGE. DE, 
TAPIS 


—£T— 


| Téléphone à 


ICHARDSON 


Grand . Central . Hotel 


HOLLANDAISES, 


Winnipeg 


n 


